
Attractivité économique

La Suisse, un eldorado de moins en
moins sexy pour les multinationales
Le pays reste attractif pour les grandes entreprises, mais son

avance s’érode. Réglementation lente, énergie chère, fiscalité

moins avantageuse et franc fort sont pointés du doigt.
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La Suisse reste au top de l’accueil des multinationales en Europe,

mais la concurrence se fait plus rude. Entre 2020 et 2025, elle a

gardé 20% des implantations de grandes entreprises sur le

continent. Pourtant, plusieurs signaux inquiètent les auteurs d’une

étude à paraître cette semaine et menée auprès d’une soixantaine

de dirigeants et cadres, rapporte «Le Temps ».

Les délais administratifs figurent parmi les principaux reproches,

relève par exemple le quotidien. Autorisations de construire, ho-

mologations ou permis de travail pour les employés étrangers

peuvent prendre trop de temps. Le coût de l’énergie est également

pointé du doigt. Pour les entreprises très consommatrices d’électri-

cité, les charges seraient trois fois plus élevées qu’aux États-Unis,

selon Rahul Sahgal, directeur de la Chambre de commerce suisse-

américaine , cité par «Le Temps».

La fiscalité a elle aussi perdu de son attrait avec l’introduction de

l’impôt minimum de l’OCDE. Et l’appréciation du franc complique

la situation pour certaines entreprises étrangères.

Des poids lourds de l’économie

L’enjeu est de taille. Les multinationales représentent 6% des en-

treprises suisses en nombre, mais génèrent 42% du PIB et 33% des

emplois, rappelle le journal. Entre 2014 et 2024, elles ont aussi été

à l’origine de la moitié des postes créés. Il est donc de bon ton de

les soigner.

Dans le détail, la Suisse continue de séduire les entreprises techno-

logiques, qui sont davantage présentes, et celles actives dans la re-

cherche et le développement. En revanche, la pharmacie et les

sciences de la vie attirent moins, avec notamment l’Irlande comme

concurrente.

La Suisse abrite le plus grand centre Google de recherche et développement en dehors des
États-Unis.
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McKinsey et la Chambre de commerce suisse-américaine sug-

gèrent cinq priorités: attirer les talents internationaux, accélérer

les procédures, assurer une fiscalité prévisible, développer les in-

frastructures et clarifier les relations avec l’UE, les États-Unis et

l’Asie. «La Suisse n’a pas besoin de se réinventer», estime auprès

du «Temps» Michael Steinmann, associé gérant de McKinsey

Suisse. Mais elle ne devrait pas non plus se reposer sur ses lauriers.
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